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l'étranger, vi'ýrL, commae aucrefois libres et itidérendanits dans
leurs vastes forè'ts, refouler jusqu'aux rives du Tibre ces lé-ions
redoutables ;ou binconi br la tète sous l'épée de Rouie devant
laqunel le cent na tions~ se son1t dtejai inclinées.

Vercingétoi ix s'enfermne dans Alise avec 80,000 hommes, ses
lieutenants partent dans tontes les directions, faisant des levées
elu nMaSse.

1'eiidaîit que ce ix d'Alcsia se puèparent à fondre avec impé-
tuosité sur les assaillants, les autres icutples de la Gaule doivent
du côté opposé surprenidre leur camnp, enveloppant ainsi P'enne-
lui dans un) cercle dle fer.

Vains efforts !Inuitile bravoure !La Providence elle n:ême con-
d uit pmr la maini les légioni de César ! Il faut que Rome soit la
reine de la force pour devenir la reine de l'amour !Bientôt tit
nouvel astre se lèvera sur le monde... Maîtresse des nations

'nelle a subjuguées, la Roule pa,ïinne se prépare, sans le savoir,
à sa future mission de mère et de civilisatrice dii genre humain.

Cependant sous les murs d'Alisi,, se décident les destinées dle
la Gau1 e. Men n'est comparabte à l'activité de César. Soldat,
ca pitainre, ora te ur, il est partout, il comiba t, il guide, il enflam me.
Alise cernée de tote pai t, entourée de fossés, complètement iso-
lée du reste de Izý Gat, sent bientôt les horreurs de la faim.
César, informé deý tout par les transfuges, n'en pouisse le siège
qu'avec plus de vigueur. Malgré des prodiges de valeur, AlU.e
est empom tée d'assaut avant que les trouves alliées aient pu por-
ter' secours à ses défenseurs, C'en est fait,.. Le dernier soleil
vient de se coucher sur l'indépondance Gauloise!

Vercingélorix, noble et fier juîsqume dans la défaite, parait de-
vaut son vainqueu r. Il pai it sur son cheval de bataille, la lance
baissée, le flou[ hiaut, le soufire sur les lèvres. Sur ses épaules
ondoie sa blonde clieveli ire que son caeque ne retient plus.

Les capitaines Romains admirent son beau visage, sa haute
stature, ses yeuîx pleins (le feux. Miais César, lançant sur lui des
r-egitds fond iovai.tsQ, lui reproche avec amertume le massacre
des légions Roînimmeiis sous les murs de Clermiont.

Vercingétorix, désarmé entend bientôt sa sentence de mort.
Coupable d'avoir trop aimié sa patrie, le héros va prendre le che-

ini de la graqLde liome, rassurée désormais contre la fureur des
resceiidants de Brennus.


